
SAIMIRI A TÊTE NOIRE  ou  SINGE ÉCUREUIL  
Saïmiri boliviensis 

 

Classe : MAMMIFÈRES  Ordre  : PRIMATES  
Sous-Ordre : PLATYRHINIENS [qui ont le nez plat et les narines sur le côté = les Singes du  
Nouveau Monde, par opposition aux Catarrhiniens (Singes de l’Ancien Monde + l’Homme), qui ont les narines  
en dessous du nez]  
Famille : CÉBIDÉS  
 
REPARTITION GEOGRAPHIQUE  :  
 

Il existe 5 espèces de Saïmiris dont une vit  
en Amérique Centrale et les quatre autres en Amérique du Sud.  
L’espèce Saïmiri à tête noire se répartit dans l’Ouest du Brésil, l’Est du Pérou et en Bolivie.  
 
HABITAT  : Forêts  primaires et secondaires du haut bassin de l’Amazone, y compris dans les zones 
cultivées le long des cours d’eau. 
  
IDENTIFICATION  :  
 

C'est le plus petit singe de la famille des Cébidés.  
Adulte, il pèse entre 750 g et 1 kg et mesure de 30 à 35 cm de long plus la queue qui est légèrement 
plus longue que le corps (35 à 40 cm). 

Le pelage est court, épais, doux et coloré. Le dessus du corps, des épaules et des cuisses est gris-vert 
olive, le ventre jaune pâle, les avant-bras, les mains et les pieds jaune orangé. La face est pâle avec du 
noir autour du museau, le haut de la tête gris noirâtre avec une touffe de poils blancs au niveau des 
oreilles.  La queue est plus foncée à l’extrémité, elle n’est pas préhensile. 

La coloration est la même chez tous les individus du groupe, quel que soit l’âge ou le sexe. 
Comme tous les singes du Nouveau Monde, les Saïmiris ne voient pas la couleur rouge, que leurs 
homologues de l’Ancien Monde ont acquise au cours de l’Evolution après la séparation des deux 
lignées, il y a environ 40 millions d’années, par contre, ils gardent leurs 36 dents d’origine tandis que 
les Singes de l’Ancien Monde et l’Homme n’en ont plus que 32, ayant perdu 4 prémolaires pendant 
l’Evolution.  
 

NOURRITURE  :  
 

Il sont omnivores : fruits, baies, noix, fleurs, bourgeons, graines, feuilles, gommes, insectes, araignées, 
œufs, oisillons, souris, petits reptiles. 
 
MŒURS :  
 

Le saïmiri est quadrupède, arboricole et diurne. 

Léger et habile, il grimpe aux arbres avec une vivacité extraordinaire suivant un trajet olfactif bien 
défini. Il préfère les étages intermédiaires de la forêt mais peut utiliser la canopée (la cime des 
grands arbres) et même occasionnellement venir au sol. 

C'est un primate très sociable qui vit en troupes pouvant aller de 10 individus à plusieurs centaines 
dans lesquelles les deux sexes sont également représentés (pas de harems). 

Il est bruyant et bouge sans cesse. Très actif, il passe le plus clair de sa journée à fourrager à 
la recherche de nourriture dont les insectes représentent une grande part. 

Le saïmiri peut émettre différents cris : gloussements, pépiements pour se repérer les uns par rapport 
aux autres dans leurs déplacements, sachant qu’ils se perdent souvent de vue dans la végétation, et 
aussi des gémissements, des cris perçants en signe de détresse, de protestation ou d’intimidation 
hiérarchique au sein du groupe, et des jappements pour prévenir la troupe de la présence de prédateurs. 
 
REPRODUCTION  : 
 

A la période de reproduction, les mâles deviennent plus corpulents et plus agressifs. 
C'est la seule période durant laquelle les femelles ne sont pas dominantes 

Après une gestation de 5 mois et demi, la femelle donne naissance à un jeune d’environ 100 g qui 
s’accroche sur son dos entre les tétées, pendant les déplacements de la mère, et ce pendant les 
premières semaines de sa vie. Les mâles ne s’occupent pas de leur progéniture. Le jeune sera 
indépendant à 1 an. Maturité sexuelle des mâles vers 4 à 5 ans, des femelles vers 2 ans et demi à 3 an. 
 
LONGEVITE  : 15 à 20 ans dans la nature, jusqu’à 30 ans en parc zoologique.  



 
 

SITUATION ACTUELLE  : 
 

C'est une des espèces les plus menacées par les prélèvements faits pour approvisionner les 
laboratoires, le commerce d’animaux de compagnie et les zoos.  
Heureusement une réglementation internationale a aujourd’hui fortement réduit ces captures.  
 

Le Saïmiri à tête noire bénéficie depuis peu d'un Plan d'Elevage Européen (EEP) géré par la Vallée des 
Singes à Romagne (France). 
 
 
 

------------------------------------------------------------------------------------------------- 
 

SAIMIRIS A TETE NOIRE  
 

Groupe de 4 mâles 
 

TIMIDE, le plus petit, CHOUCHOU (a un petit défaut de poils) et les deux autres,  MALIN et 
COQUIN.   
 
Tous les 4 sont nés en 1996 au Noorder Dierenpark Zoo et au Apenheul Primate Park (Pays Bas) 
 
Ils  sont arrivés à la Ménagerie du Jardin des Plantes le 5 décembre 2001. 
 
LEUR NOURRITURE  A LA MENAGERIE   :  
 
Le matin : des croquettes "spéciales singes" trempées dans du sirop de cassis.  
 
En début d'après midi : carottes, pommes de terre cuites, endives, radis, tomates, concombres, salade 
verte, oranges, raisins, bananes, poires, pommes. 
Selon la saison, d'autres fruits et légumes sont proposés : pêches, kiwis, melons, poireaux, fenouils, 
poivrons, brocolis, céleris, choux-fleurs, avocats. 
 
En fin d'après-midi :  
Riz cuit, œufs durs ou criquets ou vers de farine ou croquettes, yaourt.  
 
OU LES TROUVER ?  
 
Ils sont installés dans l'une des quatre grandes volières de la Nouvelle Faisanderie, en face des reptiles.   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Siège social : SECAS - Parc Zoologique de Paris -53, avenue de Saint Maurice - 75012 Paris 
Boutique - permanence - courrier: 

SECAS -  Ménagerie du Jardin des Plantes - 57, rue Cuvier - CP 31 - 75005 Paris – 01 40 79 56 52 
Email : secas@secas.org - Site : http://secas.org 

Ouverture : tous  les jours de 14 heures à l’heure de fermeture de la Ménagerie 
 

Pour observer au mieux votre animal, ne pas faire de bruit.  
Noter tout ce que vous entendez ou voyez.  
Ne pas lui donner à manger, il est déjà bien nourri par le Parc. Un excédent de nourriture pourrait le faire grossir 
anormalement et même le rendre malade. 
Un petit morceau de pain ou de gâteau, un pop corn, une cacahuète, ce n'est pas grand-chose, mais répété de 
nombreuses fois, c'est énorme. 
L'animal est comme vous, il est gourmand, ce qui peut vous faire penser, à tort, qu'il a faim.  
Il n'en est rien. 
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